RÉCLAMATIONS 

DES 

SOUS-LIEUTENANS  DE  VAISSEAU 

DES  DÉPART EMEN  TS 
DE  BREST  ET  DE  ROCHEFORT. 


Mfu/  15'/ 6 6 


litr  I'  . 

w wti,M.»»É<(^t.»«««»ur '^•.' -ï-' ^«•■»(w£-"«iw.  vx.-oew-'ü ai  iiiinn  i nu^^ 

^'AQVJ  kif.f  t:  y \!<\ 

9> 

,:  . ■'  ''  ■ 3 <1 

2TMAHHTU, ■11,1440?^ 

e V / 3 tf,  3 T ü A 4 à a '■  i !* 

' ,,.  t;i,o3  3h:vo3:  >îc  T3'  i-f-.aaa  3a 

. ■ . ■ ...  3 ? Y A,  . ■ . 

, è4riTA:)!?rR’j>  ^a^aN  ?aT^:'À^iJ1Y5a 


.'^L  '%  \H,.^ 


^ 'J  '±  ^ 


V T^t^r'c 


mu 


-bn.  j&‘>  V \,  7;.àT^4^‘  y-y  y\n^q  * 
s-aO'/^  c.Y'Ois  fïo>'.À?î  .et  :^1;-  '5Y.r/ip  < ! i :4  ro'j;  -jü  •-*•■ 

;rfA,fcj<‘L  i^up  ; .yj'  ;ÎJY  !.  . 'iiupjg;^ 

A 


'fl?. 


RÉCLAMATIONS 

DES 

SOUS-LIEUTENANTS  DE  V^u. 

OES  DÉPARTEMENTS 

DE  BREST  ET  DE  ROCHEFQRT, 

AVEC  > 

DIFFÉRENTES  PIECES  JUSTIFICATIVES; 

Pour  être  préfentées  à l’Assemblée  nationale. 


Copie  du  Mémoire  aJreJfé  à ÜAffcmhlée 
I^ationale  ^ le  lo  Août  lySg  ^ par  Us  Sous^ 
Lieutenants  de  Kaijfeau  qui  étaient^  à cette 
époque  , au  Département  de  Brejl.  . 

Nosseigneurs, 

Dévoués',  dès  notre  jeanefle , aux  périls  de  la  mer,  à la  dé- 
fenfe  des  armes  du  Roi  & à la  gloire  de  la  nation , nous  avons 
rempli  jufqu’à  ce  jour , avec  autant  de  zele  5c  d’a6Hvité , que  d’exaer 

A 


(O 

Ûtude,.  les  devoirs  qui  nous  étoient  knpofés;  mais,  Noffeîgneurs , 
permetfront-ils  à d«s  militaires  parvenus , qu’une  jufte  ambition  ani- 
ma, de  mettre  fous  leurs  "yeux  quelques  doléances  relatives  à leur 
pofîtion  âétuelle  î 

tes  Ordonnances  ^--Réglements'  ou  décifions  miniftérieîs  , ont 
éloigné  jufqü’àt  ce  jour  les  Officiers  - parvenus  du  Corps  de  ta  Marine^ 
non-feulement  des  grades  fupérieurs  ^ mais  même  de  lapetfpeâive 
d’obtenir  celui  de  Lielatenanf  de  Vaiffeau  ; les  fervices  authentiques 
qu’ils  otit' pü't'répréfentër  ÿ les  cerrificats  qu’ils  ont  produits  au  fou- 
tien,  les  proteébons  les  plus  puiflantes  même  , qui,  dans  un  temps 
moins  keiircusc  ètoUnt  de  mobile  èe  /&■?//,  n’ont  pu  rompre  les  anciens 
préjugés  qui  lèmbloieîit  les  condamner  à ne  jamais  fortîr  de  la  claf- 
fe  des  Officiers  intrus^  quelques i- tentatives  qu’ils  aient  faites  à cet 
égard,  quelques  talents Vqu’oH' leur  ait  reconnus. 

Convaincus  combien  font  précieux  les  moments  de  Noffeigneurs, 
nous  prenons  la  liberté  de  leur  mettre  fuccinétement  fous  les  yeux 
les  juftes'fujets  de  nos  réclamations.  ’ ' ^ 

1°.  Sur  l’abus  incroyable,  de  voir  journellement  des  jeunes  Elè- 
ves de  17  à 20  ans  , qui  peine  connoiffent  les  premiers  élémens 
du  métier  jouir  de  la  prérogative  dé  palTer  au  grade  de  Lieutenant 
de  Vailïeau  , dès  qu’iîs  peuvent  répréfènter  72  mois  dît armemeni\{o\\ 
dans  le  port, ^en  rade' om  à la  meri  -'  " ^ i - t :*  ^ - 

^2®*  “Surda  néeeflité  qui  en  réfulte  de  fufpendre  dès  ce  moment 
même,  tout  avancèment  d’Elèves  au  grade  de  LieuténanLdeVaifleau. 

3®.  Sur  les  défagréments  que  les  avancements  prématurés  des  Élè- 
ves occafionnent  à la  claffe  des  Sous-Lieutenants  de  VaifFeau  , qui 
tous,  ou  en  majeure  partie  , ont  ioo  mois  de  navigations,  plufieurs 
ont  même  rio  , ïfa  Ve©Q  & pbïs  ; d’autres  ont- été  honorés  pen- 
dant la  guer-re,  de  divers  commandements  pour  Sa  Majellé',  & 
durant  la"  pâix>  pour  le  Commercci' 

■^  4®i  Sur  la  nécelîité 'de  ramener  les  chofes  à une  égalité  parfaite, 
de  maniéré  à ce  qu’un  Elève  ne  puifle  palTèr  au  grade  de  Lieute- 
nant-, qu^àprè  s avoir  fervi^én  qualité  de  Sous-Lieutenant , feul  moyen 
d^néantîr,  le.pré),pgé.dii  Corps  de.  la  /Marine  contre  tout  OÆcier  de 
£rades,^iütermédiakcu  . 0..  , 

.5  , Sur  çe  qu’ilierok  juile  de  : efl^entiel  que  le  nombre  des  Lieu*- 


ié'nants  de  Valfieau 
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que  l’Ordonnance  de 


[78^  fixe  à fiSo  , Toit 


fitr  le  champ  complété  par  les  Sous-Lieutenants  que  les  Tervlccf 
& les  talents  rendent  fiifceptibles  d’obtenir  ce  grade , en  leur  ren- 
dant, ainfi  qu’aux  anciens  Capitaines  de  Brûlots  , les  rangs  que  de 
très'jeunes  gens  ont  pris  fur  eux  , tant  par  l’Ordonnance  du  pre- 
mier Janvier  1786,-  que  depuis. 

6°.  Sur  riniuftice  que  dans  les  Collèges  il  ne  foit  reçu  que’ 
des  jeunes  gens  , dits  Nobles , & que  côux  du  Tiers  en  foient  ab»-* 
folUment  exclus; 

7°.  Sur  celle  , tout  auffi  inouie  ,de  ravir  aux  Sous-Lieutenants  dé 
Vaifleau  le  feul  agrément  que  leur  avoit  accordé  les  ancienne? 
Ordonnances,  celui  d’être  logés  dans  les  Vaifleaux , avant  les  Of- 
ficiers dUnfanterle dont  le  ferviçe  eft  prefque  nul  à bord  , tandis 
que...  les  premiers,  font  ^barges  4^  détails  trèi^importants  ÔC  ttès- 

pétûbles.  {. I ; «.'-rvT  . .li  -f 

8°.  Sur  celle,  non  moins  incroyable',  fd’exiger  de  ces  mêmes  Sous- 
Lieutenants. .28  années  effeélives  de  fervices  pouf  obtenir  la  CroijÉf 
(de  St.j  Louis tandis  que^  22  ans  fuffifent  à un  Lieutenant  de’  V^u.- 
9°.  Spr  la  maniéré  de  compter  ces  mêmes  (êryices  , qui  eft  tou- 
-iiours  tellement  au  défavantage;des’- Sous^Lieutenants  de  Vaifteau, 
que  ceux  qui  ont  même  plus  que  le  temps  pr'elcrit  par  les  Ordon- 
nances , ne  peuvenc  r-Len-  obtenir  y & éprouvent  de  la  part  des  Mi- 
niftres^  des^rçfus  conftans,  peu  propres  à alimenter,  leur  zèle..  * 
ip°.  Sur  la-  jufticë  qù’il  y»  aurbit  à ce  que  la^même  marche  fût: 
fuivie  pom  tous  les  Officiers,  en  général  pour  l’obtention. de  cette 


& leur  ayancement..-  ^r-,  ,^1  . -i  v , 3 . 

ji®..-Sur  la  néceffité  dai  rétablir  la  clafle  dés  Volontaires,. dé 
maniéré  à ce  qu’elle  fôit  vaft^i^^^^  à celle  4es.El§yes  , tanç 


à terre  qu’à  la  mer,  & que  les.  ups.;&  les -autres  concourent -égarT* 
îement  aux’  examens  théorises.  pratiques pour  obtenir  leur  ayan- 
pement  au  même  grade.'p.-  > y*  v v .1 

Sur  lajuftice  qu’i{  y.  aüro^  ,à  nétpas  frûftref  les-Qffi^ 

.-(  ..J  y II  ,^0-  çet  arrangement , contre  lequel  on  réclame,  qu^un  Sous- 

Lientenant  d’infanterie  auroit  le  droit  de  déloger  des  Officier^  qiii  orlt  des  gra-f 
des  Xüpérieuts  V-  piiîfque  "les  cenï  , premiers  -Sdus-LîeùtenknÉs  de  Vaiflèaîi-onè 
rang  de  Capitaine  d’infanterie,  ôc  que  les  autres  ont  rang  d’e  Lieutenant. 

Aï 
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venus  de  l’honneur  de  commander  les  Bâtiments  de  Sa  Majefté  , 
& qu’a  cet  égard  ils  foient  traités  comme  ceux  du  grand  Corps  ; la 
proteélion  & l’intrigue  ne  devant  être  plus  des  titres  pour  ob- 
tenir des  préférences , qui  doivent  être  accordées  aux  talens. 

130.  Enfin,  fur  la  ftriéfe  maintenue  des  Ordonnances  relatives 
aux  Etats-majors,  qui  doivent  être  compofés  de  Lieutenants  & Sous- 
Lieutenants  de  Vaifieau  , loi  à laquelle  on  déroge  journellement  , 
plus  dans  ce  moment  - ci  que  jamais. 

Tels  font,  Noffeigneurs  , les  articles  principaux  des  jufles  récla- 
mations que  nous  ofons  mettre  fous  vos  yeux  ; tout  nous  fait  efpé- 
rer  que  le  fruit  de  votre  patriotifme , de'  vos  lumières  & de  vos 
pénibles  travaux^  s’étendra  jufqu’à  nous;&  qu’après  avoir  gémi  long- 
temps lous  le  joug  defpotique  du  Miniftere , nous  participerons  au 
bonheur  du  premier  peuple  du  monde.  Le  fang  français  coule  dans 
nos  veines  , nous  l’avons  verfé  ce  fang  , & fommes  encore  prêts 
de  le  répandre  pour  ]a  puifiance , la  gloire  , la  profpérité  du  Roi  ÔC 
de  la  Patrie;  le  préjugé  favorable  de  la  Nation  pour  nous,  eft  la 
feule  récompenfe  que  nous  ayons  obtenue  jufqu’à  ce  jour  ; les  bon- 
tés de  Sa  Majefté  & votre  juftice  y mettront  le  comble. 

Nous  fommes  avec  un"  profond  refpeél , , 
deNosseigneurs, 

les  très-humbles  & très-obéifîants  ferviteurs  I 
Signé  ^ 


MM.  Roux^  aîné.  MM.*  Malherbe. 


B ertrand -Kerenguen. 

. Dudreiit  de  ParcfuntUTiC. 
De  la  GraJJerie. 

Brigand  Dégenàs. 

Aved  de  Magnac. 

Le  Tendre. 

Défrahine-Blanchard. 

Danet. 

Chevalier  Daboville. 

Maijîral  de  Kerodienc. 
Salambier* 

Vêla  Carrière* 


La  BaJJiere. 

De  Puyferey  , 

Deniau. 

Delfnote. 

Lé  Lievre  de  Tito.  ' 

Le  Chevalier  de  Furie. 
De  la  Rue, 

Beauvifage  de  V'illers. 
Le  Poreftier  de  Quillien, 
Caffierie. 

De  K er julien. 

"Delà  Çoudraye, 


MM.  Le  Conte, 

MM.  Froment,  ' 

Coupry. 

Marques  delà  MaillarJîere. 

Dumontier, 

Le  Chevalier  de  RudevaL 

Maillard  de  la  Morandais, 

Coupery, 

Chevalier  Duhreil, 

Dufofjey, 

De  Lattre, 

Roux  y cadet. 

V Hermitte^ 

Ducelier, 

De  Bonruiyi, 

Le  Brigant. 

Ménagé, 

Robert  de  Rougemont, 

De  Brochreuil, 

De  la  Rue, 

Kerfaux, 

Blavet, 

Chevalier  Daniel  de  Ker-{eré, 

Lachenais. 

Le  Chevalier  de  Lefquen, 

Defgarceaux, 

MaijlraL 

De  Kerangalet, 

Poidloue, 

Tiphaine, 

Jaÿreiie,. 

Robin, 

Allemant,^ 

Le  Puillon  de  la  Villéon , aîné, 

Le  Chevalier  Bedèe*^ 

Le  Puillon  de  la  Fï/Zenn, cadet. 

Barbier, 

Baudry, 

Godefroy, 

Berthelot, 

Le  Fébur  de  Plancy*^ 

. Le  Hir,  . 

Le  Monnier, 

Le  Duff, 

Tartu, 

Torquat, 

Baupte  de  Contrepontl 

Jéxéquel, 

Cordouan, 

Boubennec, 

Le  Ch,  Arfeouet  de  Kerveganù 

Courault , & Hubert', 

jA-UJOURd’ui  vingt  Août  mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf,  fur  les 
iêpt  heures  du  foir,  les  Sous-Lieutenants  de  VailTeau  du  Départe- 
ment de  Rochefort,  convoqués  $l  réunis  en  Corps , en  la  maifon  du 
S.  Fradin,  l’un  d’eux,  fife  en  cette  Ville,  Rue  de  l’Oie,  il  a étépré- 
fenté  par  l’un  d’eux  un  paquet  timbré  de  Breft , portant  pour  AdrefTe, 
A' MeJJieurs  les  Sofis-rLieutenants  de  Vaijjeau  du  Département  de  Ro-‘ 
chefort  y à Rochefort  ^ de  la  part  de  Meilleurs  les  Sous-Lieutenants 
de  VailTeau  de  Breft.  Ouverture  ayant  été  faite  dudit  paquet , il  s’eft 
trouvé  contenir  deux  pièces  manufcrites,  favoir;  , la  copie  des 
Doléances  du  Corps  des  Sous-Lieutenants  de  VailTeau  du  Dépar- 
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cernent  de  Breft , adre/Tée  à rAffemblée  Nationale , le  lo  Août  1789^ 
une  lettre  de  Meffieurs  les  Sous-Lieutenânts  de  Vaifleau  de 
^reft.à  ceux  de  Rocbefort  , datée  de  Breft  du  13  Août  1789:  def- 
\^uelles  deux  piecès  ^ qui  font  revêtues  de  diverfes  fignatures  y leêlürè 
a été  à Finftant  faite. 

Sur  quoi  la  rriatiere  inife  en  délibération,  l’Afîemblée  confidérant 
que  les  réclamations  & doléances  de  Meffieurs  les  Sous-Lieutenants 
de  Breft  ont  pour  objet  le  bien  du  fervice  de  Sa  Majefté , Fhonneur 
de  leur  Corps  i là  dignité  de  tous  les  Membres  qui  le  compofçnt  , la 
réforme  des  abus  fous  lefquels  ils  gémideat  depuis  fi  long-temps , 
la  fuppreilion  des  îoix  qui , dans  le  fervice  tnilitaire  & de  la  Marine , 
établirent  des  diflinébons  humiliantes  entre  les  perfohnes  de  la  No- 
Meffe  & 'celles  du  Tiers-Etat  , & qui  ni'ett'ent  des  bornes  injuftes  ôc 
décpurageantes  au  zèle  & à''lWancement  des  Individus  de  cette  der- 
nière clafTe,  en  établîffant,  pouf - eux^feuls  f des  gradés  fubalternes 
& intermédiaires , qui  ne  leur  préfentent  ni  perfpeélive  av’antageufe, 
ni  motif  d’encouragement  ; qui  enfin  les  arrêtent  à chaque  pas  dans 
‘ une  carrière  où  rl  ièmble  leur  être  défendu*  d’attçindre  ^ & même 
^ d’envifager  le  but  auquel  les  Membres  de  la  NpblejfTe  parviennent  fi 
rapidement. 

Confidérant  auffi  que  le  flambeau  de  la  f aifon  & les  lumières  de 
la  philofophie  & de  la  politique  ^ viennent  de  dilîiper  enfin  les  ténè? 
bres  de  ces  fiecles  d’ignorance  & de  barbarie  ^ où  le  Tiers-Etat  femr 
bloit  être  condamné  à fuppprter  tout  le  poids  & tous  les  dangers  du 
fervice  militaire , fans  pouvoir  en  partager  avec  la  Noble  fie  les  honr 
neurs  &■  les  agréments;  qu’il  peut  cependant  fe  trouver  encoredans 
cette  clafiè,  trop  long-temps  opprimée,  des  hommes  qui , à l’exem- 
-.ple  des  Fabert  j des  Catinatj  desChevers  &L  des  Dugay-Trouin , 
tous  nés  dan?  fon  iein, brûlent  de  fe  diftinguer  par  des  aéti'ons  d’éclat 
-jSc  par  des  fervices, importants  envers  l’Etat  ; que  le  plus  sûr  moyen 
- jde  déyelppper  dans  toutes  les  âmes  les  germes  (|  u patriotifme  6c  de 
l’honneur  français,  c’efi:  d’établir , en  fait  de. fervice , une  égalité  par- 
faite entre  lesjpjeîs  du  même  Prince  êi  les- enfants  de  la  meme  Pa- 
.-  îrie,  6c  furtout  d’effacer  pour  jamais  cette  ligne  de  démarcation  qui 
fépare  , qui  ifole  en  quelque  forte  tous  ceux  qui , réunis  par  le  même 
lùryice  , qui , partagent  les  mêmes  dangers  5 qui , tous  Français  en 


••  • ; 
un  mot,  ont  droit  aux  mêmes  grades  & aux  mêmes  rêcompenf^s. 


D’après  ces  confidérations , l’ Aflemblée , pénétrée  des  memes  fen- 
timents  de  zèle  , de  patriotifme  6c  de  fidélité  qui  ont  diOé  aux  Sous- 
Lieutenants  de  VaifTeau  de  Breft  les  doléances  qu  ils  ont  dcja  pre- 
fentées  à rilluftre  AlTemblée  Nationale,  a unanimement  arrêté  : i®.  , 
que  les  Sous-Lieutenants  de  VaifTeau  du  Département  de  Roche- 
fort  adhèrent  de  cœur  & d’intention  à toutes  les  vues  &.  à tous  les 
motifs  développés  dans  les  fufdites  doléances,  fuppliant  NofTeigneurs 
de  rAiTemblée  nationale  , de  les  prendra  dans  la  plus  férleufe  confi- 
dération.  , , 

•,1-'  .1  ;f,  . ( . ' 

a®.  Qu’à  cet  effet  il  fera  inceffamment  adreffé  des  copies  du  pré- 
fent  arrêté  à ladite  Affemblée  nationale , au  Miniflre  de  la  Marine  , 
à M.  le  Comte  d’Effaing  & à M.^Necker* 

QueJefditsSous-Lieutenants.de  VaifTeau  de  Rochefort  fe 
■font^  uù  ^devoir  & un  l^onneur  de  configner  dans  le  préfent  arrêté 
-leurs  vœux  d’être  >pjcts  de  reneuveler,  au  deür  .de  TAffemblée  na- 
- tfonale  , le  ferment  d’une  inviolable  fidélité  envers  la  Nation , le  Roi 
& la  Loi,  & de  concourir , de  tout  leur  pouvoir  , à Texécqtion  des 
arrêtés  faits  par  les  auguftes  Repréfentants  de  la  Nation  Françaife. 

. , 4°.  Que  copie  du  préfent  arrêté  fera  remife  à Mefîleurs  les  Offi- 
ciers Municipaux  de  Rochefort,  avec  priere  de  la  dépofer  dans  les 
archives  de  la  Ville  , comme  un  gage  des  fentiments  d’attachement 
& d’union  des  Sous- Lieutenants  de  VaifTeau  de  ce  Département  en- 
vers leurs  Concitoyens;  comme  une  preuve  de  leur  zèle  ardent 
pour  la  gloire  & la  profpérité  de  la  Nation  ôc  du  Monarque  adoré 
, qui  là  gouverne.  ‘ • 

Et  pour  veiller  à l’exécution  du  préfent  arrêté,  & tenir  tou- 
i:e  correfpondance  fur  cè  néceffaire , TAffemblée  a nommé  Si.  nomme 
•pour  Commiffaires , MM.  MuUon ^ Renaudm , Kervàret,la  Pàhffe 
. & Portier , qui  ont  accepté  leur  commifïion , &,‘plromis  de  s’en  bien 
& fidellement  acquitter.  : ^ 'i> 

^ Fait  & arrêté  en  TAffemblée  des  Sous-Lieutehants  déVaifféaudu 
Département  de  Rochefort,  à Rochefort  , en  la  maifon  fufdite ,‘ie5 
jour  & an  ci-deffus,  & ont  tous  lésd.  Sou^-Lieutenants  pléfents  figné. 

' Ainfi  figné  au  Reglflrê' ténu  àu  Bureau  d'è  la  Corrèrpondance, 
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le  Pelletier^  Renaudln^  Darger , Lalande^  Portier^  h Chev,  de  Sar.^ 
turon , Etienne , Bompart , Labourt , Dechampfec  , de  Lechelle  , Tahier 
de  Kervaut  y Estiment , Julien , Vivien , Guerry  , Chauvet  y Fradin  , 
le  Chev.  de  Montbrun  , le  Roux  de  St.  Hilaire  y Moreau  de  Bréard, 
JJetchevrry , Efmond-Richer , Mullon  , la  Palife,  Kerorhin,  Martin^ 
Protau  y te  Çiiev.  Lameral , Petit  de  Kerorant. 

Pour  Copie  conforme  à l’Original.  Signé  , Million  , 
Ia  Paliffe  y TahUr  de  Kervaret ^ Portier^  CommifTaires, 


Arreté  des  Commijfaires  des  Sous-Lieutenants 
de  Vaijfeau  du  Département  de  Brejî^  des  Jo 
& 31  Août 

XjE  Dimanche  trente  Août,  avant  midi,  apres  le£lure  de  l’Arrêté 
de  MM.  les  Sous-Lieutenants  de  Vaiffeau  du  Département  de  Ro- 
chefort,  dans  lequel  ils  expriment  leurs  fentiments  avec  autant  d’é- 
nergie que  de  vérité,  les  CommilTaires  des  Sous-Lieutenants  du  Dé- 
partement de  Breft,  réunis  dans  le  lieu  ordinaire  de  leur  Affemblée- , 
ont  arrêté , en  préfence  & de  l’avis  de  piufieurs  de  leurs  Commet- 
tants, que  pour  donner  une  preuve  claire  & précife  de  l’entiere 
confiance  qu’ils  ont  juftement  conçue  des  bons  offices  de  MM.  les 
Membres  de  la  Municipalité  de  Bref!  » communication  du  Mémoire 
des  Sous-Lieutenants  de  Rochefort  feroit  fur  le  champ  donnée  à MM. 
du  Confeil  général  aéfuellement  Affemblé  en  l’Hôtel  de  cette  Ville. 

Le  3 1 au  matin , les  mêmes  Commiflaires,  afifemblés  au  même  lieu, 
ont  délibéré  & arrêté  ; 

ï°.  Que,  pour  ôter  tout  prétexte  aux  interprétations  équivoques 
& malignes  , relativement  à leurs  procédés  , ils  dévoient  déclarer  au- 
thentiquement que,  pleins  de  Teiprit  de  fubordination  fi  légitimement 
due  à la  dlfcipline  militaire  & à leurs  Chefs , qu’ils  fe  feront  toujours 
gloire  de  refpeéfer , leurs  aflemblées  n’eurent  jamais  d’autre  objet  que 
la  fiipprelTion  de  quelques  abus, , qui  dérivèrent  plutôt  de  l’ancienne 
organifation  des  chofes  que  de  celle  des  perfonnes. 

Que  MM.  du  Confeil  général  de  la  Ville  de  Brefl  feroient 
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üippllés  (îe  recevoir  dans  leurs  archives,  avec  Tarreté  de  MM.  le* * 
Sous-Lieutenants  de  Rochefort,  ces  arretés  d^hier&  daujourd  nui. 

Pour  Copie  conforme  à L' Oriifinal , expédiée  le  Âont  lySç.  Si^é, 
Roux  aîné,  Bertrand-Kerengiien,  le  Chev.  Defuric,  Maillard  de  la 
Morandais,  BafTiere,  Leconte , Beauvifage  de  Villers,  M.  Letendre, 
DufoiTçy. 


Extrait  des  Lettres  écrîtes  par  les  Commijfaircs  du  Bu^ 
reaii  de  Corr  efpondance  des  Ville  & Sénèchaujfée  de 
à MM.  le  Gendre  & Moyot , leurs  Députes  à C /tjfem-’ 
blée  Nationale, 

Du  24  Août  1789. 

n'N'ous  n’avons  pu  mieux  aflurer , Meilleurs,  les  Sous-Lieute- 
nants de  VaiiTeau  , du  zèle  que  vous  mettez  à faire  accueillir  leurs 
réclamations  , qu’en  rendant  public , par  l’impreiTion  , cet  article  w. 

V Vous  favez  que  ces  MM.,  dans  le  principe,  navoient  pascom" 

• piété  leurs  Doléances  : le  zèle  de  M.  Siviniant  vient  d’y  fuppléer, 
f & nous  nous  empreflbns  de  vous  adreffer  fon  ouvrage  ,fous  l'en- 

• veloppe  de  M.  le  Préfident  de  l’AiTemblée  Nationale  » conformé- 
ment à votre  dernier  avis  n. 

«Nous  fommes,  &c. , S/^^né  fur  le  Regijhe  ^ 

Le  Baron , Piriou  & Guilîicm  aîné. 

Du  J/  dudit  mois  d'Août^  aux  mêmes, 

« Nous  devons  aiiiTi  vous  obferver  , MM. , que, pendant  que  vous 
êtes  occupés  à faire  valoir  les  juftes  repréfentations  de  MM.  les 
Sous-Lieutenants  de  VaiiTeau  , le  Miniilre  de  la  Marine  s’empreiTe 
de  délivrer  journellement  des  Brevets  de  Lieutenants  à des  Eleves, 
de  maniéré  que  les  Sous-Lieutenants  , quand  ‘ils  feroient , comme  ils 
s’en  flattent , avancés , ne  pourroient  remplir  que  les  places  prifes  par 
leurs  cadets  au  feryiee  ; & ce  ne  fera  que  dans  une  perfpeélive  éloignée 
qu’ils  pourront  fe  flatter  de  jouir  du  fruit  de  leurs  travaux.  Pourprévenir 
-f  et  inconvénient,  ne  fercit-il  pas  à piopos  defoliiciter&  d’obtenir  du 


Mihiftre  de  la  Marine  , qu*ii  fiifpendît  l’expédition  de  tous  Brevets 
de  Lieutenant  iufqu’à  nouvel  ordre  JJ. 

« Nous  Tommes , &c. , 5’/jg:/2e  , Gillart  & Siviniant. 

Repanfi  de  MM,  U Gendre  & Moyot, 

- -i , Ver  failles  , du  6 Septembre  1789. 

3>  Pour  nous  conformer  à la  recommandation  de  votre  lettre  , du 
14  Août , nous  avons  fait  les  démarches  nécdïkires  auprès  du  M»- 
niflredela  Marine,  & nous  en  rendons  compte  à MM.  les  Sous-Lieu- 
tenants , dans  une  lettre  qui  fera  annexée  à ce  paquet,  & que  noûs 
^rous  prions  de  remettre  à M.Bertrand-Kerenguen  , s’il  eft  à Breft, 
pour  communiquer  à fon  Corps  jj. 

n Nous  nous  occuperons  des  autres  recommandations  que  vous 
îious  avez  fait  pafler  par  le  dernier  courier.  Signe,  le  Gendre  &Moyot. 

J^ettre  de  MM.  les  Sous~Lîeutenmts  de  Faijfeau  du  Département  de 
Lrejl y à M.  le  Gendre,  Député  à V AJ} emblée  nationale. 

Monsieur, 

Nous  avons  reçu  à fon  temps  la  Lettre  dont  vous  avez  bien  voulu* 
nous  honorer  , le  6 du  mois  de  Septembre  dernier  ; les  démarches 
que  vous  nous  mandez  avoir  faites  auprès  du  Miniftre  de  la- Marine, 
à la  réquifition  de  MM.  les  Commiffaires  du  Bureau  de  Correfpoa- 
dance  & du  Confeil  général  de  la  Sénéchauffée  de  Breft,  font  un 
furcroît  d’obligations  que  tous  les  Sous-; Lieutenants  de  VaifTeau 
çontraéient  avec  tous  les  bons  Citoyens  qui  s’intéreffent  à la  légiti- 
mité de  leur  caufe , & particulièrement , Monfieur , avec  vous  qui 
venez  de  la  défendre  avec  autant  de  zèle  que  d’intelligence.  Nous 
vous  prions  d’-en  agréer  nos  très-finceres  & très-humbles  remercî- 
mems,  âinfi  que  de  faire  agréer  nos' témoignages  de  gratititde  à 
MM.  le  Chapeîlier  & Lanjuinais,  de  la  bonne  volonté  qu’ils  ont  eu 
de  vous  accompagner  en  cette  circonftance.  Avec  des  Défenfeurs 
comme  ^us,  nous  ne  doutons  pas  que  nos  réclamations  n’euffent 
été  Viéiorieures , fi  les  feules  voix' de  l’équité,  de  la  ralfon  6c  du 
bien  public  , avoient  pu  fe  faire  entendre  ; mais  nous  voyons  mal- 
heureufement , par  le  peu  de  fuccès  de  vos  démarches , que  les 
préjugés  6c  les  principes  de  î’ariflocratie  régnent  encore , malgré  les 
pSbrts  que  i’augulle  AfTemblée  fait  6c  doit  faire  pour  les  détruire  : 


iKjus  n’avons  fnr-tout  pu  manquer  de  les  reeonnoîtrc  dans  Ycfprit 
des  objections  MIniftérielles  que  vous  nous  avez  rendu  le  fer/icc  de 
nous  communiquer. 

Comme  il  importe  non-feulement  aux  Sous- Lieutenants  de  VaiC' 
feau  aux  Volontaires , que  quelques -nnes  de  ces  objcCtions 
attaquent  eflentiellement  l’intérêt  Si  l’honneur,  mais  meme  à tous 
les  gens  du  Tiers-État  en  général , S>i  au  bien  de  la  Nation , qui 
s’y  trouvent  fortement  compromis,  de  faire  connoître  ces  objeétions 
& de  les  combattre,  nous  avons  cru  indifpenfable  d’en  faire  la  rétli- 
tation  fuivante , que  nous  vous  fupplierons  de  inettre  (bus  les  yeux 
derAiTembléô  Nationale,  avec  les  différentes  Fiecesqui  y font  ana*- 
logues,  Ifolés,  comme  nous  le  fommes,  par  un  efj^rit  ,nal  intentionné, 
(d’un  Cprj>s  qui  n’a  cependant  fur  nous  d’autre  avantage  que  l’afcen- 
jdant  de  la  nâiifance  qu’il  s’arroge,  nous  nous  voyons  forcés  de 
chercher  un  appui  puiflant;  pour  nous  foutenir  contre  les  chocs  vio^ 
lents  Sc  mult'îjplics  que  cet  afcendant  nous  fait  éprouver  : nous  n’en 
trouverons  sûrenient  jamais  de  plus  foîide  & de  plus  encourageant 
que  celui  de  votre  auguife  AffemLlée.  Nous  o(ons  donc  croire  cju’elle 
.daignera  nous  permettre  de  profiter  du  moment  pour  implorer  fon 
afTiftauce  6c  fon  intervention,  C’eft  dans  cet  efpoir  confolant,  & 
avec  cette-,  confiance  refpeéfueufe  que  fa  fagefle,  fes  lumières  & (a 
.l)ienfaifance»infpirent , que  nous  nous  adreffons  à elle  par  votre 
entresaife  6c  celle  ,de  quelques  autres  de  vos  vénérables  Co-députés. 

Objections  Ministérielles, 

i.^-Que  le  dernier  décret  (Je  l’Affernblée  Nationale, 
en  établi  (Tant  radmifîibilité  aux  Emplois  Militaires,  fans 
diffinéfion  de  naiffance  ^ ne  prononce  rien  fur  les  pro- 
"rnôtîons  adiielles  & fiir^celles  qui  doivent  avoir  lieu  , 
en^attçndant,que  rAffemblée  ait  donné  Torganifation 
nouvelle  deS'Loix-militaires^à  laquelle  il  Te  conformera 
fcrupuleufement  ; quil  a exécuté  le  décret  de  TAf,- 
en  donnant  des  ordres  pour  admettre  indi^ 


tîn^ement  dans  les  Collèges  de  Marine  tous  les  Sujets 
qui  fe  préfenteront , Roturiers  ou  Nobles;  de  maniéré 
que  le  réfultat  de  l’examen,  au  concours,  fera  défor- 
mais Tunique  réglé  de  leur  réception  , 5c  que , par 
fuite , Tordre  de  leur  promotion  aux  Grades  ne  foit 
fufceptible  d’aucune  préférence  , par  rapport  à leur 
naiffance. 

Réfutation. 

I.®  Si  le  décret  de  l’Aflemblée  Nationale  n’avoit  eu  en  vue  de 
détruire  un  abus  contre  lequel  on  réclame  univerfêllement , non- 
fêulement  dans  le  Service  de  la  Marine , mais  même  dans  celui  de 
Terre,  & relativement  aux  emplois  Civils  & Eccléfiaftiques , on 
trouveroit  peut-être  peu  extraordinaire  que  le  penchant  naturel  à 
un  Miniftere  noble  de  favorifer  ceux  de  fa  condition,  le  porte  à 
maintenir  des  principes  qui  le  conduifent  à ce  but  ; mais  quand  un 
cri  aufli  général  a provoqué  ce  décret , quand  fon  émifllon  & fon 
authenticité  ne  permettent  plus  de  diffimuler  que  tout  aâe  , à fon 
préjudice , ne  foit  fufceptible  d’exciter  un  jufte  murmure  ; alors  il 
doit  paroitre  plus  équitable  & plus  fage , fmon  d’exécuter  à la  lettre 
ce  décret , du  moins  de  lui  accorder  une  faculté  fufpenfive  des  abus 
qu’il  entend  profcrire.  On  ne  peut  donc  regarder  que  comme  un  diffuge 
implaufible  & une  forte  de  dérifion , de  dire  que  le  décret  n’a  rien 
prononcé  fur  les  promotions  aâuelles  & fur  celles  qui  doivent 
avoir  lieu , en  attendant  que  l’Aflemblée  Nationale  ait  donné  l’or- 
ganifation  nouvelle  des  Loix  militaires,  à laquelle  on  fe  conformera 
fcrupuleufement.  Avec  une  confcience  auffi  timorée,  pour  un  avenir 
dont  on  prévoit  la  néceffité  impérieufe  & irréfiftible , pourquoi  ne 
pas  avoir  la  loyauté  d’en  prévenir  fpontanément  l’effet , quand  U 
s’agit  fur-tout  d’arrêter  les  progrès  d’un  mqX , & d’ouvrir  la  fourc.e 
d’un  bien  ? 

A voir  le  Miniffere  contrarier  aulîî  ouvertement  l’opinion  & 1® 
Vœu  publics ,,  & éluder  l’attente  de  l’Affemblée  Nationale  , pour 
procurer  feulement  une  faveur  aux  Éleves  de  la  Marine , en  déro- 
gation à des  autorités  auffi  refpeélables , il  ferableroit  que  quelque 
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Loi  exiftante  en  fit  un  précepte  aufiTi  explicite  & précis,  qinmpératîf 
& abfolu  ; mais  qu’on  examine  avec  attention  le  feul  Code  dont  il- 
puifle  s’étayer,  on  demeurera  pleinement  convaincu' que  fes  difpo- 
fitions  ne  font  pas  plus  obligatives  & coërcitives  pour  la  promotion 
des  Élèves  de  la  Marine  au  grade  de  Lieutenants , que  pour  celles 
des  Volontaires  au  grade  de  Sous-Lieutenants,  & de  ccux-<i  au 
grade  de  Lieutenants , dans  les  circonfiances  où  les  uns  & les  autres^ 
ont  rempli  les  conditions  qui  en  font  refpeélivemeût  exigibles. 

En  effet,  les  articles  6 du  Titre  7 de  l’Ordonnance  du  premier 
Janvier  1786,  concernant  les  Sous -Lieutenants  de  Vaifleau;  ^6, 
d’autres  Ordonnances,  du  même  jour,  concernant  les  Ele\'ei  de 
la  Marine  ; & 18,  de  celle  des  Volontaires  , difent  feulement  que 
les  Sujets  de  chacune  de  ces  Clafifes  feront  fufceptibles  d’être  pro- 
mus à un  grade  fupérieur  , c’eft-à-dire,  à celui  refpeûivement 
afligné  , quand  il  aura  rempli  les  conditions  impofées  par  ces  arti- 
cles ; ôf  ce  mot  fufceptïhUs  n’a  jan^ais  préfenté  d’autre  idée  que  celle 
d’une  faculté  poteflative,  c’eft-à-dire,  dans  le  fens  le  plus  étendue 
qu’elle  n’exclue  ni  le  droit  du  fubalterne  de  faire  valoir  fes  préten- 
tions , ni  le  droit  du  fupérieur  de  les  accorder  ou  refufer  ; d’oîi  3 
s’enfuit  que  cette  faculté  poteftative  étant  commune  aux  Sous-Lieu- 
tenants , aux  Eleves  & aux  Volontaires , dans  leurs  hypothelès  re- 
latives , l’impartialité  &:  l’intégrité  font  un  devoir  facré  , fur-tout 
à un  homme  d’Etat  , de  lui  donner  une  influence  aélive  propor- 
tionnellement &'  flmultanément  fur  les  trois  clafTes.  Sans  cette  éga- 
lité de  répartition , le  reproche  de  prévention  & de  partialité  pa- 
troîtra  fondé , fur-tout  de  la  part  de  ceux  qui  auront  à fe  plaindre  de 
n’y  avoir  pas  participé  , par  la  feule  raifen  de  la  difterence  de 
leur  origine. 

D’ailleurs  rien  ne  témoigne  mieux  que  le  miniftere  a cependant 
cru  le  décret  de  l’Aflemblée  nationale  digne  de  confi dération,  &' 
fufceptible  d’une  exécution  inftantanée  & preflante  , que  l’aveu  dont' 
il  paroît  s’applaudir  lui- même,  en  difant  qu’il  a donné  des  ordres- 
pour  l’admifTion  indiftinélive  dans  les  Collèges  de  Marine  , de  tous 
les  Sujets  qui  s’y  préfenteront , Nobles  ou  Roturiers. 

Quoique  cet  aéle  offrç  une  contradiélion  bien  manifefte  aux  prin- 
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dpes  àriflocrates  du  miniflere , développés  dans  le  meme  paragra- 
jShe  ci-devant , lorfqu  il  prouve  que  d’intention  & de  fait  , il  favo- 
rife  les  Eleves  de  Marine  au  préjudice  des  Sous -Lieutenants  de 
VaifTeau  ; cependant  on  nè  pourront  s’empêcher  de  lui  en  favoir 
quelque  gré.  Si  cet  ordre  étoit  audî  authentiquement  conflaté  & 
notoire , que  le  dort  l'être  un  aéle  qui  déroge  formellement,  non- 
feulement  à des  préjugés  accrédités  & conftans,  mais  même  à des^ 
difpofitions  textuelles  & expreffes  d’une  Ordonnance  dont  on  veut 
conferver  ftrîélement  la  vigueur  dans  des  circonftances  à peu  près 
femblaEles  , & qui  font  moins  impérieufes  ; car  l’article  lo,  de  l’Or- 
donnance du  premier  Janvier  1786 , concernant  les  Eleves,  n’a  pas, 
comme  les  autres^  une  difpofition  fimpîerUent  , mais  abfo- 

lument  prohibitive.  « Il  ne  fera  admis  dans  les  Collèges , comme' 
deftinés  au  fervke  de  la  Marine  , que  «des  jeunes  gens  cjui  feront  les 
preuves  de  Nobleffe  exigées  pour  le  fervice  Militaire  iu  , 

Pour  tranquHifer  fur  une  déro|ation  aufli  jude  & utile  qu’elle  pa-’ 
roît  équivoque  par  fa  contradiction  avec  les  principes  & les  procé-’ 
dés  qui  dérivent  de  la  même  fource  , il  eft  indifpenfable  que  fbn  exif- 
tence  foit  rendue  irrévocable  par  un  réglement  ou  autre  a£te  folem-: 
nel  qui  leve  tout  doute  ôc  tout  obdacle  à fon  exécutionj  • 

L’admiffion  commune  des  Nobles  Ôc  des  Roturiers  dans' le^  Collé-- 
ges  ou  autres  lieux  d’indruélion  j & leur  concours  fimultané- pouf 
leurs  promotions  fucceffives  aux  différents  grades,  font  fans  doute 
les  principaux  vœux  décrétés  par  TAffemblée  nationale  ; mais  d les 
modes  de  cette  admiffion  & de  ce  concours  font  encore  confiés  au 
pouvoir  exécutif,  & que:  ce  pouvoir  refte  entre  les  feules  mains  de 
îâ  Nobleffej  toutes  les  belles  efpérances  qu’offrent  ces  vœux  feront 
bientôt  évanouies , qu  éludées  par  Ja  tranfcepdance  de  la  Nobleffe  , 
qui  malheureufement  jiifqu  ici,  tient  encore  toutes  les  reines  du  Gou- 
vernement fupérieùr,,&  qiu  riè'pafôît  rien  moins^que prefe^à  s’en, 
deflaifir.  Les  Communes  doivent  donc' porter  la  plus  grande  atten-r 
tion -à  procurer  à leurs  Membres  des  places  dans  les  Minifieres , dans 
les  Confeils 'du  Roi , de  dans  toutes  les  parties  éminentes,  du  pou-r. 
voir  exécutif  , c[ui  les  mettent  à lieu  de  contrebalancer  le  poids  des 
deux  autres^  Ordres,  dont  l’àutorlté^  ne  fera  jamais  fans  ce  moyen  en 
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«quHibre  avec  U judice  & la  faine  rai(bn,  dansia  taufc  qui  pouaot 
compromettre,  leurs  intérêts. 


A 


n,\-  1 SI 


ObjeÜlons  MiniJîérielUs, 


1®.  Que  Sa  Majefte  ayant  exigé  jufqirà  préfent  une 
éducation  particulière  , une  étude  théorique,  & k 
fervice  de  71  mois  de  mer,  avec  la  promeffe  d’c- 
lever  au  grade  de  Lieutenant  ceux  qui  ont  rempli  ccr; 
conditions , le  Roi  n’a  fait  que  s’acquitter  envers  le^ 
trois  Eleves  dernièrement  promus. 


^Réfutation, 

i®.  Autant  aurOTt“îî  'v'alu  accorder  la  fcience  infufe  aux  Nobles,  Zi 
l’ignorance  invincible  aux  Roturiers,  que  de  faire  entendre  que  les 
premiers  ont  une  éducation,  quin’eft  ni  familière,  ni  peut-être  même 
applicable  aux  autres  :‘un^  pareille  préventionr heureufement  ne  peut^ 
aux  yeux  de  k raifon-,  être  attribuée  qu’à  un  efprit  du  Corps;  cac 
tout  le  monde  fait  qu’en  général,  l’éducation  de  l’homme  roturier  eft, 
éntous  les  genres,  plus  foignée  que  chez  le  noble,  parce  que  celui- 
ci,  plein  delà  préfomption  de  fa  prérogative,  la  croit  toujours  fuf- 
£fante.pour  atteindre  Je  but  de,  fa  prétention  , & dédaignant  tout 
autre  titre  que  celui  de  fa  nadlance , s’interdit  l’indruélion  on  la 
néglige. 


. L’homme  du  Tiers-Etat , au  contraire , qui  né  connoit,  pour  s’éle-* 
ver  dans  la  carrière  ^ d’autre  voie  que  celle  du  mérite  , s’adonne 
plus  particuliérement  au  travail  ; ‘ & ne  doit  qu’à  une  ardeur  infati- 
gable fon  a^kude  à l’emploi  auquel  il  fe  deftine. 

Mais  fuppofons  encore  que  îe  Gentil-homme  veuille  bien  fe  prê- 
ter à perfeâionner.fon  éducation  mutique^,  eû-il  donc  bien  vrai  &L 
bien  conftant , que  l’on  exigé  des  Nobles  une  étude  théorique,  & un 
temps  de  fervice  plus  long  que  des  Roturiers  : ce  ne  fera  sûrement 
ni- par  Fufage  ni  par  les  loix  , qu’on  pourra  prouver  une.  pareille 
afîértioa  ; car  £ Ton  eonfhlte  l’ufage , tout  le-  monde  fait  que  dai»' 


( 16) 

tdutes  les  places  de  commerce  & les  Villes  maritimes , il  y a des 
.Ecoles  d’hydrographie,  & de  toutes  les  autres  fciences  utiles  à la 
Navigation*  Les  élémens  de  cet  art  y font  enfeignés , avec  d’autant 
^plus  d’attention  & de  foin , que  ceux  qui  les  apprennent  & comptent 
' les  mettre  en  pratique,  ne  peuvent  pas  s’attendre  à être  fuppléés  ou 
aidés  par  qui  que  ce  foit,  dans  les  eoaplois  qu’ils  doivent  occuper  : 
livré  chacun  à fa  partie , on  ne  trouve  ordinairement  de  reffource 
fur  un  bâtiment  particulier  ^ que  dans  fes  propres  lumières  & fou 
expérience;  fur  les  Vaiffeaux  du  Roi  , la  multiplicité  de  tous  les 
différents  grades  permet  à chaque  individu  Tefpoir  de  rencontrer 
dans  fon  Collègue  au  moins  un  conduéleur  ou  un  aide  , & cette 
idée  malheureufement  a plus  d’une  fois  fervi  la  vanité  & la  nullité 
de  plufieurs , parmi  lefqueîs  les  Roturiers , fans  doute  , n’ont  pas 
formé  le  plus  grand  nombre. 

Si  l’on  confulte  les  Ordonnances,  on  voit  que  les  jeunes  gens  du 
Tiers-Etat  paffent  dans  les  claffes  de  Volontaires  , où  ils  ont  les 
mêmes  inffruélions  que  les  Eleves  de  la  Marine. 

, S’ils  entrent  dans  la  Marine , à un  âge  plus  avancé  , ils  y appor- 
tent tous  avec  eux  des  inftruélions  d’autant  plus  complétés  & fa-' 
tisfaifantes , quelles  ont  été  conftatées  par  des  examens  réguliers  ôc 
authentiques,  & ce,  qui  eft  encore  plus  , par  une  expérience  con- 
fommée. 

Quel  avantage  préfente  donc  l’éducation  des  Eleves  ? Aucun 
iàns  doute.  Mais  celle  des  gens  du  Tiers-Etat  en  offre  à la  Nation 
un  bien  confidérable , celui  de  ne  lui  avoir  rien  coûté  ; tandis  que 
rinffruélion  des  Nobles  eft  à fa  charge,  & on  ne  fauroit  plus  dif- 
pendieufê  par  les  acceffoires  plus  faftueux  qu’utiles  qu’elle  embraffe  : 
tels  entr’autres  que  ces  Etats-Majors  & Gardes  du  Pavillon  , ces 
Profeffeurs  extraordinaires,  cesPenfions  de  Collège,  ces  Direéleurs 
d’Ecole,  &c. 

Quant  aux  72  mois  de  Navigation  , il  eft  d’autant  plus  incon- 
fequent  de  les  mettre  eh  avant  pour  en  former  un  titre  fpécial  en 
faveur  des  Eleves,  que  ,1°.,  on  exige  non-feulement  le  mêmetems 
desA^olontaires  pour  les  élever  au  grade  de  Sous-Lieutenants  de 
Vaiffeau,  mais.  ,mêmê.'que  ceux-ci , avant  qu’ils  ofent  fe  permettre 
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de  prétendre  au  grade  de  Lieutenant  de  Vaifl*eau,'  ont  fouvcnt 
le  triple  de  ce  temps,  Si  des  preuves  non  équivoques  de  fcrvices 
diftingués. 

2°.  Qu’il  n’eft  même  pas  exaft  de  dire  que  l’on  exige  un  fervice, 
de  72  mois  à la  mer , puifqu’il  exifte  un  Réglement  du  29  Juin 
1788 , qui  leur  en  accorde  trois  fortes  de  difpenfe  ( 2 ) , & une 
lettre  miniftérielle  du  15  Mars  de  la  même  année  , qui  décide  que, 

?>  la  campagne  pour  les  Majors  , Lieutenants  de  V aijjeau  Si  les 
Eleves-  de  U première  Claffe  , commenceroit  du  jour  où  le  journa- 
lier eft  établi  à bord  , Si  qu’elle  finiroit  à celui  de  la  remife  du 
bâtiment  aux  Officiers  de  Port  [ 3 ];  de  crainte  même  que  cette 
faveur  ne  fût  pas  affez  grande,  il  eft  dit  qu’elle  aura  r^r/oûé?//. 

La  plus  fimple  objection  contre  une  pareille  loi,  eft  l’exclufion 
quelle  laiffie  au  préjudice  des  Sous-Lieutenants  de  Vaifteau  6c  des 
Volontaires. 

• Quand  on  a ci-devant  démontré,  avec  une  évidence  aufti  frap- 
pante , ou  que  la  faculté  d’élever  les  Éleves , les  Sous-Lieutenants 
Si  les  Volontaires,  refpeébvement  à des  grades  fupérieurs,  n’étoit 
que  potefiative.  Si  non  obligative , eu  qu’exprimée  pour  tous  les  trois 
"dans  les  mêmes  termes , la  juftice  ne  permettoit  pas  une  acception 
de  faveur  fpéciale  aux  uns  plutôt  qu’aux  autres;  on  ne  doit  fans 
doute  pas  plus  donner  d’influence  à une  promejje  qui  n’a  Si  ne  peut 
avoir  que  le  même  fens.  D’ailleurs,  exifteroit-elle  même  cette  pro- 
meffe,  elle  n’en  devroit  pas  moins  refter  fans  effet  pour  les  Éleves, 
puifqueles  conditions  fous  lefquelles  elle  devoit  le  produire  ,font 
anéanties  par  le  Réglement  6c  la  Lettre  miniftérielle  ci-deffus  cités. 

Objeciion  Minî/Iérielle, 

3.®  Qu’on  reproche  à tort  au  Miniftre  d’avoir  promu 
des  Sujets  qui  n’euffent  pas  complété  le  temps  du  fer- 
vice  exigé  par  l’Ordonnance. 

( 2)  Voyez  page  10  & fuivantes  , du  Projet  de  Doléances  pour  les  Sous- 
Lieutenants  & Volontaires  delà  Marine^  par  M.  Slviniant , imprimé  à Breil 

( 5 ) Voyez  la  Copie  de  cette  lettre  , fous  la  côte  A , page  30. 
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' 1 Réfutation, 

3. ®  Ce  repfoclie  pourroit  être  fondé  fur  plufieurs  raifo ns , qu^iî 
feroît  aulTi  long  que  fuperflu  de  détailler  ici  ; mais  ne  feroit-il  pas 
déjà  allez  autorifé  par  les  induélions  fimples  & naturelles  de  ces 
Réglement  6c  Lettre? 

Objection  Minîjîérulle, 

4. ®  Que,  par  une  fuite  de  l’avant  dernîere  obfer- 
vation,  on  n’auroit  pas  pu,  fans  injuftice , fufpendre 
les  promotions,  dans  Tattente  du  Réglement  que  fera 
rAfîemblée  Nationale  , parce  que  l’Ordonnance  de 
1786,  & le  réfultat  du  Confeil  exprimé  dans  la  Lettre 
du  2ï  Février  dernier,  doivent  avoir  leur  exécution 
provifoire. 

Réfutation, 

4.®  Comme  on  a réfuté  avec  avantage  Tavant-derniere  obfervation, 
celle  ci-delTus  n’étant  donnée  que  comme  fuite , la  conféquence 
naturelle  eft  que  cette  derniere  fe  trouve  viéforieufement  combattue 
par  anticipation.  On  fe  contentera  donc  d’ajouter  que  fi  les  Ordon- 
nances 6c  décifions  ( fans  doute  feulement  celles  favorables  aux 
Nobles  ) doivent  avoir  leur  exécution  provifoire  jufqu’à  un  nouvel 
ordre  de  chofes , on  ne  peut  donc  pas  compter  fur  les  ordres  don- 
nés pour  l’admiffion  indillinétive  des  Nobles  6c  des  Roturiers  dans 
les  Collèges  J fur  ces  maniérés  d’examen,  de  concours,  de  réglé 
de  réception,  de  fuite  d’ordre  6c  de  promotion  aux  grades  où  la 
^nailTance  ne  fera  pas  fufceptible  d’aucune  préférence  : tout  ce 
préambule^  contenu  dans  l’art,  premier,  n’eft  donc  qu’illufoire ?. . . 
D’un  autre  coté , fi  l’Ordonnance  de  1786  doit  avoir  fon  exécution 
provifoire  6c  ftriéle,  pourquoi  y déroger  journellement?  On  voit, 
Æn  effet,  dans  ce  moment  10  Éleves  fur  la  Gabarre  la  Normande ^ 
tandis  quelle  n’en  comporte  que  2,  aux  termes  de  cette  Ordonnance; 
6c  l’on  voit  encore , par  une  autre  infraéÙon  non  moins  formelle  , 
ce  Bâtiment  commandé  par  un  Sous-Lieutenant  de  Port.  Ed-ce  la 
loi  qui  ed  en  vigueur?  ed-ce  l’arbitraire  qui  difpofe  ? Le  fait  doit 
pécider  la  queftion. 
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Ohjd^ion  MtnlJIcrldU, 

Ç.®  Qu’aufij-tôt  que  rAlTemblce  Nationale  aura  donné 
• fon  plan  d’organlfation , le  pouvoir  executif  s’emprel- 
fera  de  rendre  une  Ordonnance  conforme,  qui  fera 
la  marche  des  promotions  futures. 

Réfutation, 

La  perfpe^tlve  que  Ton  donne  ici  d’un  plan  d^organifatiort  &L 
de  la  reddition  d’une  Ordonnance , qui  feront  la  marche  des  pro- 
motions futures,  eft  fans  doute  au  moins  un  préjugé  frappant  do« 
inconvenances  de  celles  aéluelles.  Pourquoi  donc  ne  pas  écouter  ce 
préjugé , &.  fuivre  l’impulfion  que  l’équité  & la  raifon  donnent  déjà 
pour  l’interruption  d’un  abus  contre  lequel  on  réclame  depuis  ft 
long-temps  ? On  n’aura  sûrement  pas  l’abfurdité  de  dire  que  quand 
le  mal  eft  reconnu,  le  refaede  prévu  & indiqué,  il  faut  attendre, 
pour  l’appliquer , que  le  ml^l  s’aggrave  > ôc  qu’il  de\'ienne  meme 
incurablcé 

Cependant  les  Sous-Lîèuténants  de  & lesVoîontaîresgémiflent 
dans  l’attente  de  ces  plans  d’orgahifation  ôc  de  cette  ordonnance^' 
qui,  en  faifaiit  le  bien  de  la  Nation , 4evroient  fonder  leur  efpoir  de 
jouir  enfin  de  la  récompenfe  due  à leùts  talents  ôc  à leurs  fervices; 
& l’on  paroît  vouloir  encore  les  abreijver  de  la  douleur  de  voir 
trahir  cet  efpoir , en  entaflant  les  Éleves  fur  les  Bâtiments , en  leur 
donnant  des  defiinations  idéales , pour  leur  faire  achever , par  tous 
les  moyens  imaginables  , le  temps  de  fervice  que  les  interprétations 
arbitraires  de  l’Ordonnance  ont  déjà  confidérablement  diminué. 
Dans  de  pareilles  difpofitions , la  Noblefie  peut  bien  attendre  fans 
impatience  un  nouvel  ordre  de  chofes;  mais  ceux  qui  foulFrent  ne 
peuvent  s’appercevoir  qu’à  regret  que  toutes  ces  menées  tendent  à 
rendre  pour  ainfi  dire  nulles,  quant  à préfent,  les  bonnes  vues  de. 
■rAfiemblée  Nationale. 

OhjtÜlon  ' Minijlh  le  lie. 

é.®  Qu’indépendamment  des  fervices,  les  Sous-Lleu- 
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tenants  n’ont  pas  fait  preuve  d’inftrudîon , & que  les 
connoiflances  théoriques  font  d’une  rigueur  abfolue 
dans  une  profefîion  où  la  mefure  de  la  confiance  eft 
, tout. 

Réfutation^ 

é.°  On  a dé*]à  démontré  ci-devant,  à Tarticle  3 , que  les  Sous- 
Lieutenants  de  Vaiffeau,  foit  qu’ils  aient  été  promus  à ce  grade  de 
ja  Clafle  de  Volontaires,  foit  qu’ils  aient  été  pris  dans  le  Corps  des 
Capitaines  & Officiers  de  la  Marine  marchande , avoient  indifpen- 
fablement  fait  des  preuves  authentiques  , non-feulement  de  leur 
ïnfcruélion-pratique,  mais  même  de  celle  théorique.  En  bute  comme 
ils  l’ont  toujours  été  malheureufement  à la  jaloufie  d’un  Corps  qui , 
loin  de  les  regarder  comme  les  compagnons  auffi.  dignes  que  zélés 
de  fes  travaux,  les  a le  .plus  fouvent  confidérés  avec  les  yeux  d’une 
prévention  non  moins  injufte  que  défavorable  ; à qui  pouvoir  per- 
fuader  que  des  externes, ifolés  fans  appui,  qui  ont  toujours  été  fournis 
aux  examens,  aux  témoignages  & aux  décidons  de  leurs  antagoniftes, 
aient  pu  obtenir  les  emplois  qui  dépendoient  des  fuffrages  de  ces 
,<lerniers , fans  les  avoir  mérités  ? A perfonne  de  raifonnable , fans 
fdoute.  D’ailleurs,  fuppofer  le  contraire,  ce  feroit  accufer  d’impéritîe 
ceux  qui  ont  fait  fubir  les  examens,  de  faux  ceux  qui  ont  donné  les 
témoignages,  & d’inconfidération  ceux  qui  ont  accordé  les  emplois. 

ObjeBion  Minijîéridle, 

7.®  Que  les  Sous-Lieutenants  peuvent  commander 
au  fervice  du  Particulier  ; au  lieu  que  la  Marine  Royale 
efi:  aftreinte  à celui  du  Roi. 


. Réfutation, 

7.0  Les  Sous-Lieutenants  de  Vaiffeau  n’ont  pas  manqué  de  voir 
avec  fatisfaélion , dans  l’Ordonnance  de  1786,  la  permiffion  qui  leur 
eft  laiffée  de  s’embarquer  fur  les  Bâtiments  de  commerce  pendant  la 
'paix ,' avec  jouiffance  de  la  moitié  de  leurs  appointem.ents , puifque 
cet  arrangement  procure  à la  fois  le  double  avantage  de  leur  être 
utile , &.  d’être  économique  à la  Nation.  Mais  i’excluûon  prefque 
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générale  qui  a été  donnée  aux  Sous-Lieutenants,  des  Commande- 
ments & meme  des  Emplois  fubalternes  au  fervice  du  Roi,  a rendu 
trop  confidérable  le  nombre  des  Poftulants , pour  que  la  recherche 
devint  fruélueufe  ; une  grande  partie  d’ailleurs  ayant  formé  le  voeu 
de  s’adonner  entièrement  au  fervice  de  la  Marine  militaire,  a conf- 
tamment  préféré  de  fe  tenir  toujours  à portée  d’en  étudier  &L  fuivre 
les  mouvements:  le  zale  & l’honneur  ont  fait  à ceux-ci  un  devoir, 
comme  un  plaifir,  de  fe  trouver  prêts  au  premier  fignal  à partager 
les  efforts  & les  dangers  de  ceux  qui  auront  le  droit  de  les  employer 
dans  toutes  les  occafions 

Si  les  Sous-Lieutenants  de  Vaiffeau  viennent  d’avouer  avec  fran- 
chife  les  difpofitions  de  l’Ordonnance,  qui  leur  permettent  de  navi- 
guer pour  le  compte  du  Particulier,  cette  même  franchife  les  engage 
à dire  &.  foutenir  qu’il  n’exifte  aucune  Ordonnance  de  la  Marine 
qui  interdife  à celle  Royale  de  faire  une  pareille  navigation  : on 
pourroit , au  contraire  , citer  plufieurs  exemples  d’OfEciers  ( Mem- 
bres de  ce  que  le  vulgaire  appelé,  grand  Corps)  qui  l’ont 
pratiquée.  Mais,  au  furplusj  à quoi  peut  tendre  cette  diftinélion 
emphatique  & immorale  de  deux  Corps,  dans  la  Marine  Royale  ? 
Lajoi  & la  raifon  n’en  ont  jamais  connu  ni  pu  connoître  qu’un,  6c 
celui-là  a dû  être  exempt  de  tout  efprit  de  prévention  ou  d’exclu- 
fion , à l’égard  des  différents  individus  qui  s’honorent  de  le  com- 
pofer.  - 

Ohjcctïon  MinlJlérîdU, 

. 8®.  Que  les  Sous-Lieutenants  font  déjà  extraordi- 
nairement avantagés  d’être  attachés  à la  Marine  royale, 
puifque  primitivement  on  ne  leur  avoit  pas  donné  cette 
expedative.  f 

Réfutation» 

8°,  On  s’étonnera  fans  doute  6c  avec  raifon  , que  dans  un  fiécîe 
aufîi  éclairé  6c  auffi  philofophe , dans  un  temps  où  depuis  la  ca- 
bane du  Berger  jufqu’au  trône  du  Roi,'  toute  la  France  retentit  du 
vœu  de  faire  reconnoître  6c  conflater  les  droits  de  l’homme  , on 
ofe  avancer  que  des  hommes  établis  par  la  Nation , 6c  défignés 
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par  Sa  Majeflé  pour  en  commander  d’autres. , peur  féconder  mem« 
'feulement  , fi  l’on  veut,  des  êtres  qui  fe  croient  privilégiés,  ces 
hommes  font  trop  avantagés  d’être  éternellement  attachés  à un 
Corps  en  fous-ordre  [4]:  les  defpotes  de  i’Afie  ne  montreroient 
fûrement  pas  plus  de  mépris  pour  leurs  vils  troupeaux  d’Efclaves. 
Eil-ce  ainfi  que  l’on  doit  traiter  des  Ofhciers,Mont  l’indruélion  n’ahien 
coûté  au  tréfor  public  ; qui  font  accourus  de  toutes  parts , pendant 
fa  guerre,  avec  un  zèle  & un  défmtérelTement  inexprimables  , pour 
Oiîrir  leurs  fervices  ? Telle  eft  donc  la  récompenfe  de  leurs  facri- 
£ces , des  dangers  qU’ils  ont  courus  , des  bleffures  qu’ils  ont  reçues  ; 
ce  ned;  donc  pasaffez  des  humiliations  , qu’une  morgue  auffi  con- 
'nue  qu’odieiîfe  , leur  a fait  fouffrir  dans  des  temps  où  la  néceffité 
àc  la  bonté  de  leurs  fervices  ne  méritoient  que  des  égards  affeélueux 
& diftingnés.  Au  moment  même  où  ils  reclament  juftice , où  tout 
concourt  à la  leur  promettre  , ils  reçoivent  l’alfront  le  plus  fenfible 
& le  plus  gratuit.  Ah!  s’il  étoit  une  expeâative  qu’on  ne  leur  a pas  ' 
donné , & fur  laquelle  leur  délicatefle  n’a  jamais  pu  ni  dû  compter  ^ 
c’eft  celle-là  feule , car  pour  celle  dont  on  femble  les  déclarer  in- 
dignes, celle  d’être  attachés  à la  Marine  Royale  , tout  être  dépré- 
venu  la  trouvera  écrite  en  termes  formels  dans  la  Loi  , dans  cette 
même  Loi  dont  fe  prévalent  leurs  adverfaires.  - ^ ; 

[4]  Déparéils  principes  font  bien  conformes  aux  difpofitions  des  ariftocra- 
t85 , faifears  de  l’Ordonnance  du  premier  Janvier  1786,  concernant  le  Corps 
royal  d’Artülerie  des  Colonies  , Article  5 , S.  2^.  , où  les  Officiers,  de  mérite 
font  bornés  aux  dix  dernieres  places  de  Lieutenants  en  fécond,  & à concou- 
'rir  les  uns  & les  autres  à celles  d’Aides-Majors  & Quartier-Maître-Tréforiers, 
mais  fans  avancement  ultérieur  y & à l’Ordonnance  du  17  Mars  1788,  portant 
Rt-lemenî  fur  l’hierarçhie  Militaire.  Par  celle-ci  ,art.4  , on  ne  permet  même 
pas  aux  Officiers  de  mérite  que  , par  une  forte  de  dérifion  , auffi  déplacée 
qu’s  n fui  tante  à leur  difgrace  , on  appelle  Officiers  de  yôrwne,  de  monter  àl’em-  . 
yloX  .Ü<e  Ca fl  laine  en  fécond  à leur  rang  ; mais  pour  les  mortifier  d’avantage, 
on  leur  donne  la  CommiiTion  de  Capitaine,  avec  l’interdiaion  du  droit  d’en 
faire  les  fonctions  & le  fervice  , ni  à la  paix  ni  à la  guerre. 

En  revanche  ces  deux  Ordonnances  ariftocratiques  ont  , comme  celles  du 
premier  Janvier  1786,  concernant  la  Marine  , des  êtres  privilégiés  de  qui  ©n 
exige  principalement  des  preuves  de  Nobleile  , pour  les  mettrç.  fur  la  y.oie 
.sde  parvenir  à tout. 


Qu’on  life  feulement  les  Aiticles  i8  & K)  de  > Ordonnance  du 

premier  Janvier  1786  , concernant  les  Volontaires  , ceux  6,7 
&8duTitrc7  , d’autre  Ordonnance  du  même  jour  . concernant 

les  Officiers  de  U Marine,  Ordonnance  qui  , en  les  cl.ii'art  .es  der- 
niers dans  l’ordre  de  leur  hiérarchie , ne  laiffic  au  moins  aucune  in- 
dication qui  permette  de  les  an  exclure. 

D’ailleurs,  qu’on  ne  regarde  pas  ces  Ordonnances  comme  une 
innovation  favorable  au  gens  du  Tiers-Eiat.  ^ 

Long-temps  avant  fa  date,  le  Gouvernement  avoit  pourvu  i cet 
aaede  iuftice.  Voici  comme  le  Roi  s’exprime  dans  fon  Ordonnance 
du  14  Septembre  1764 , concernant  les  Gardes  de  la  iManne  & les 
Volontaires.  ^ ^ 

« Sa  Maieftés  pour  procurer  en  meme  temps  aux  jeunes  gens  de 
bonne  .famille  qui  fe  deftineroient  à commander  les  Batiments  des 
Particuliers  , les  connoiffances  des  manoeuvres  & des  évolutions  ne- 
ceffairespour  bien  naviguer  dans  les  Flottes  & dans  les  Convo.s  . 
permet. qu’ils  ioient  embarqués  fur  fes  Vaiffeaux  en  qualité  de  Po- 
lontair^s  . Scc:»  ^ 

« Sa  Maiefti  feréferve  de  faire  c’noix  de  ceux  d’entr’eux  qui  au- 
ront le  plus  d’expérience,  & qui  auront  commande  des  Batiments 
marchands . pour  les  employer . par  commiffion , fur  ces  Vajffeaux 
lorfqu  Elle  aura  befoin  de  leurs  fervices  ; 5^  Majejle  fe  prepofan  c 
Us  admettre  entièrement  dans  fa  Marine,  lorfqu’ils  s en  feront  rendus 
dignes  par  leurs  belles  affions  dans  les  commandements  particuliers 
qui  leur  auront  été  confies  ». 

Ces  titres  ne  font-ils  pas  plus  formels,  plus  clairs,  plus  poffiifs 
& plus  concluants  pour  Ye'xpeSative  des  Sous-L.eutenants  de  Vad- 
■feau  d’être  attachés  à la  Marine  royale,  que  U vaine  allégation  de 
la  promeffe  obligative  du  Roi  d’élever  les  Eleves  au  grade  de  Lieu- 
tenant  de  Vaifleau? 

Ohfcrvatlon  Mlnljiérklle. 

' Q®.  Qu’en  attendant  un  ordre  nouveau  dans  cette 

* B 4 


( m) 

partie  , le  Miniflre  confentlroit  à admettre  les 
Sous-Lieutenants  au  concours  de  certaines  promotions 
au  grade  de  Lieutenant , qu’il  étoit  d’ufage  d’accorder 
par  forme  de  prix. 

Réfutation, 

9*.  Toujours  des  délais  & des  circuits  quand  il  s’agit  de  rendre 
juflice  aux  Sous-Lieutenants  & aux  Volontaires.  On  ne  fait  d’ail- 
leurs ce  que  le  miniftere  peut  entendre  par  des  promotions  qu’on  ell 
dans  l’ufage  d’accorder  par  forme  de  prix. 

On  ne  connoit  rien  qui  y ait  rapport , que  le  Réglement  du  29 
Juin  1788,  rapport  encore  d’autant  plus  éloigné,  que  dans  ce  Ré- 
glement, uniquement  fait  pour  favorifer  la  NoblelTe  , on  remarque 
qu’il  ne  peut  être  queflion  que  d’un  concours  d’enfants  qui  difputent 
entr’eux  un  prix  de  mémoire , ainfi  qu’il  fe  pratique  communément 
dans  les  Collèges  ordinaires;  tandis  qu’un  concours  pri^  dans  le  vé- 
ritable fens,  oii  il  faudroity  admettre  des  gens  que  leur  âge  &leur 
état  préfuppofent  exercés  dans  la  théorie  & la  pratique,  il  s’agiroit 
jion  feulement  de  traiter  des  matières  au  deffus  de  l’intelligence  & de 
la  portée  des  enfants,  mais  l’on  pourroit  même  dire  étrangères  au 
principal  Juge  du  concours;  car  on  ne  doit  pas  craindre  d’alTurer  que 
l’Examinateur  des  Elèves  eft  très-peu  verfé  dans  l’application  de  la 
théorie  de  la  navigation  à la  pratique , & dans  toutes  les  autres  par- 
ties de  ce  métier. 

Mais  férieufement , eft-ce  fur  l’art  de  faire  ou  de  bien  dire  que 
l’on  doit  juger  du  mérite  d’un  Officier  de  Marine  ? Si  c’efî:  fur  le  der- 
nier point , il  eil  étonnant  que  ^ dans  les  circonftances  critiques  ou 
importantes  de  la  derniere  guerre , on  n’ait  pas  au  moins  donné  le 
commandement  d’une  Armée  navale  à Bezout , & que  même  ce  Pro- 
fefTeur  de  ^mathématiques , ou  quelqu’autre  lettré  qui  n’ait  pas  plus 
fréquenté  la  mer  que  lui,, ne  foit  pas  mort  Vice-Amiral  de  France- 

Obftrvatlon  Minljléridle, 

lOf.  Enün  le  Miniftre  a reconnu  qu’il  y avolt  une 
forte  d’injuRice  dans  la  diRribution  des  Officiers , aux 


derniers  armements;  qu’il  velUeroit  à la  faire  ceffer, 
& que. les  Sous-Lieutenants,  comme  les  Volontaires, 
n’a  voient  probablement  été  oubliés,  que  parce  qu’ils 
n’avoient  pas  demandé. 

Réfutation» 


io\  Pour  éviter  le  reproche  de  cette  iniuftice,  il  ne  ùlloit  que 
fuivre  les  difpofitions  textuelles  des  art.  4 & 6 du  t.  6 de  l’Ordon- 
nance du  premier  Janvier  1786;  & l’accompliffement  de  ce  devoir 

aurolt  épargné  aux  Chefs  les  importunités  multipliées  des  Sous-Lieu- 
tenants & des  Volontaires,  forcés  d’en  réclamer  l’exécution;  & a 
ces  Subalternes,  le  regret  d’en  venir  à ces  extrémités  humUiantes, 

& encore  fans  fuccès. 

OhjeUion  MînlJîmelU. 

1 1*.  La  citation  de  l’Ordonnance  de  1786,  qui  doit  être 
la  réglé  du  Miniflre  , a été  fon  retranchement , quand 
j’ai  fait  la  réflexion  que  les  Eleves  auroient  dù  paf- 
fer  au  grade,  de  Sous-Lieutenant.  Vous  ne  douterez 
pas,  MelTieurs,  que  je  n’aie  combattu  & réfuté,  par 
tous  les  moyens  qui  vous  font  connus  , toutes  ces  re- 
ponfes;  j’ai  lur- tout  infifté  fur  l’intention  manifefte  des 
décrets  de  l’Aflemblée  nationale,  d’admettre  , dès-à- 
préfent , la  plus  parfaite  égalité  dans  les  promotions  , 
j’ai  aulfi  fait  valoir  vos  fervices,  &c. 

n».  Voilà  pofitivement  îeS  Ndces  effentiels  à détruire , Tarbitraire 
des  Miniftres,  & la  faculté  qu’ils  s’arrogent  d’interprêter , modifier 

& annuler  les  Ordonnances  & les  Réglements  dans  toutes  les  occa- 
fions  qui  favorifent  leurs  vues  perfonnelles  & celles  de  leurs  créa- 
tures , & d’en  exiger  l’exécution  avec  une  rigueur  opiniâtre  & in- 
flexiblequand  mêine  cette  exécution' entraînerait Ues  plus  grands 


mconyénients , & excFteroit  les  plus  juives  réclamations  de  la  part 
des  gens  Tans  autorité  & fans  crédit  qui  apperçoivent  le  mal  6c  en 
foufFrent.  Ce  n’eft  pas  fans  raifon , que  depuis  très-long- temps  , on  a dit 
queksloix  netoient  faites  aux  yeux,  6c  entre  les  mains  de  plu- 
fieurs,  que  pour  l’opprellion  des  petits  6c  des  foibles.  On  croit 
avoir  trouve  un  grand  remede  à ce  mal,  en  rendant  les  Minières 
6c  tous  autres-  Mandataires  du  pauvoir  exécutif  refponfables  ; qu’on 
ne  s y trompe  pas , ce  remede  n’eft  qu’un  palliatif , quand  en  leur 
remettant  la  force  6c  les  moyens  d’éxécution  en  main  , le  premier 
mouvement  de  leur  pouvoir  fera  de  fe  garantir  , 6c  de  fe  prémunir 
contre  les  fins  de  cette  refponfabilité.  C’eft  dans  la  confbmmation  de 
leurs  délits  qu’ils  font  plus  aflurés  de  l’impunité.  Il  faut  donc  non- 
feulement  rendre  les  Miniftres  refponfables,  mais  encore  les  met- 
tre hors  d’état  d’abufer  de  leur  influence  , en  leur  prefcrivant  les 
modes  d’exécution  des  loix  confiées  à leur  adminiftration  , 6c 
meme  en  leur  donnant  des  adjoints  6c  des  furveillants , d’ordres  dif- 
férents de  celui  d’oii  ils  fortent. 

En  effet,  tandis  que  le  Clergé  & la  Nobleffe  tiendront  feuls  le  ti- 
mon du  gouvernement,  6c  pofféderont  les  charges  éminentes  des 
pouvoirs  Législatif,  Judiciaire  , Eccléfiaftique , Civil  6c  Militaire* 
comme  ilsle  font  aéluellement  , les  vingt-quatre  millions  d’hommes 
que  fournit  l’Ordre  des  Communes  n’auront  d’autre  choix  que  celui 
de  demeurer  efclaves  , ou  de  fe  tenir  en  état  de  guerre  pour  main- 
tenir leurs  droits  6c  leur  liberté. 

Mais  revenons  à la  difficulté  objeélée  de  faire  paffér  les  Élèves 
par  le  grade  de  Sous-Lieutenants  de  Vaiffeau  : aux  raifons  très- 
convaincantes  déjà  données  dans  le  projet  de  Doléances,  imprimées 
pour  démontrer  Tutillté  6c  la  néceffité  de  ce  paffage,  il  ne  refte  qu’à 
ajouter  que,  dès  l’inflant  que  la  Marine  a,  comme  tous  les  autres 
Corps  j bien  organifé  foa  hiérarchie,  c’eft  une  mcnftruofité  intolé- 
rable que  d’en  voir  interrompre  la  férié  par  la  lacune  que  l’on  per- 
mettroiî  aux  Élèves  de  laiffer  entre  ce  titre  6c  celui  de  Lieutenant, 
Quelle  raifon  d’ailleurs  peut -on  donner  pour  leur  permettre  de 
franchir  auffi  leftemeat  l’efpace  intermédiaire  de  Sous-Lieutenants 
de  Vaiffeau  ? Aucune  de  plaufible;  car  on  a ci-devant  démontrç 


(l?) 

^ue  c€  lie  pouvolt  ctre  ni  l’âge , ni  l’indru^lion,  ni  1 expérience* 
Refte  donc  la  futile  prérogative  de  la  nailTance  : ainfi  lalflez  un 
noble  feul  diriger  une  promotion,  6c.  vous  verrez  fans  cefle  triom- 
pher la  chimere  du  privilège , 6c  rebuter  le  mérité. 

Dans  la  Lettre  Miniftcrielle  , du  vingt -neuf  Août  1789  ( *)  ; 
il  eft  dit  : que  l’article  6 , du  titre  7 de  l'Ordonnance  du  premier 
3>  Janvier  1786,  concernant  les  Officiers  de  la  Marine , preferit  les 
jy  conditions  auxquelles  ils  obtiendront  leurs  avancements,  6c  que 
3)  tant  que  cette  loi  fubfiftera,  ils  ne  pourront  être  promus  au  grade 
33  de  Lieutenants , qu’en  les  rempliffant  : d ailleurs  le  Roi  a iuge  a 
v propos  de  reftreindre  le  nombre  de  ces  derniers  y en  temps  de  paix  33. 


N.  B.  Suivant  la  Lifte  de  la  Marine,  le  nombre  d’Éleves  ou  Gardes  de  la 
Marine  promus  au  grade  de  Lieutenants  de  Vaiffeau,  avant  1 époque  du  ii  Mai 

1786,  eft  de 

Depuis  cette  époque  juhiu’à  la  clôture  de  la  Lifte  de  cette  annee,  de  129. 

Dans  le  cours  de  cette  année  il  en  a été  fait  au  moins __  5^. 

630. 

L’Ordonnance  du  premier  Janvier  17S6  ne  permettoit  de  porter  ce 
nombre  qu’à. ' - 


On  a donc  eu  bien  peu  d’égard  à la  néceffité  de  la  reftriaion  convenable 
au  tempç  de  paix  , puiftiue  la  totalité  a été  portée  au  complet  au  petit  nombre 

près  de 

Quant  aux  Sous-Lieutenants  de  Vaiffeau,  attendu  que  leur  nombre  fixé  par 
la  même  Ordonnance , eft  beaucoup  plus  confidérable , que  leur  emploi  eft  plus 
multiplié  fuivant  le  titre  6 de  cette  Loi , & que  leur  traitement  eft  moins  dif- 

pendieux.  Leur  complet  de. 

Se  trouve  réduit  à 

Déficit. 4^7* 

De  pareils  tableaux  de  comparaifons  devroient  leuls  fuffire  pour  démontrer 
av<:c  quelle  licence  l’ariftocratie  fe  joue  des  principes  & des  loix,  quand  il  eft 
queftion  de  favorifer  fon  parti  & de  déprimer  les  gens  du  Tiers-Etat  : cepen- 
dant, pour  les  rendre  plus  palpables  & efficaces  , on  peut  y Joindre  les  obfer- 
vations  fuivantes.  Si  l’on  n’aVoit  été  guidé  que  par  l’impartialité  & l’économie, 
pn  auroit  cherché  à remplir  ces  vues  en  bornant  les  Lieutenants  de  Vaifleau, 

pendant  la  paix,  à moitié  de  leur  complet,  ci • 343» 

Et  en  ne  faifant  par  conféqueat  pas  un  excédant  de  cette  moitié,  de  _29^*_ 

6jo. 


Ç*)  Voyez  l’original  fous  la  co  e , page  il» 


( i») 

. ^s.Som-Lreutenan«  , égalem.n,  bornés  à moitié  de  leur  complet , c’eft,è- 
410,  fe  trouveroient  proportionnellement,  1 3 près,  à leur  taux. 

Avec  tme  pareille  fixation  on  auroit,  avec  une  exaflitude  facile  fûivi  les 
^rpofations  de  l’Ordonnance  de  Janvier  .786. dans  les  embarquements,  pour  L 
T . “ ^'P“8"é  les  plaintes  journalières  8c 

^£□^0  4^8  Lieutenants,  que  conme  l’omiflîon 

abfolue  des  Sous-Lieutenants  fur  la  plupart  des  Bâtiments  du  Roi.  Ce  qui  s’eft 
pratique  en  de  ferabiables  occafions  , à l’égard  des  Élèves  & des  Volontaires 
cft  encore  plus  exorbitant;  8c  il  eft,  de  plus,  à remarquer  que  le  Tiers-Etal 
«oit  K.  d autant  plus  maltraité,  8c  les  Privilégiés  d’autant  plus  favotifés , que 
fcs  Volontaires  font  inhumainement  renvoyés,  fans  aucune  efpece  de  iolde 
Rorsde  fei^ce.  a l’ilfue  de  leur  débarquement;  8c  que  les  Éleves,  au  con- 
ta,re  louiffent  a terre  comme  fur  mer,  d’appointements  fixes,  8c  que  leur 
éducation , trop  difpendieufe , eft  à la  charge  de  la  Nation. 


Staedes  Elèves  delà  Marine,  qui  ont  été  promus  au  grade  de  VuuUnant 
de  Eaifeau , depuis  le  mois  d’ Août  ,j8 9 , .jufqu’à  ce  jour  7 OBo- 
ire,  menu  année,  pour  le  Département  de  Brefl  feulement. 
PremiereEscadre. 

BIM.  Carreau  de  la  Seinée.  M.  Arragonèl  d’Orcet. 

De  Montulléo'  - 

a.  E s C A D R E. 

MM'.  De  Noîlente  ^ ' MM.  De  Cotfgori.' 

Chevalier  Arabroife  de  ChefFontaine.  Chevalier  de  k Grandiere. 

De  la  Fresnaye  de  St.  AgKan.  Keroignant,  Chevalier  du  Trereî 

De  Cockburae*  ^ 

3.  E s C A D R E. 

BmDe  Royrand,  MM.  De  Crenevilïe, 

Efpivent,  Comte  de  la  Bourdonnaye, 

Courfon  de  Kernefcop, 

4*  E s C A D R E, 


MM.  Ch:  Achille  de  Chcffontaine, 
De  Voffey,  - 


MM,  Chevalier  Diziers  de  Moultivaut, 

Du  fou. 

De  Lafcafes, 

, J.  E s C A D R E. 

M.  ie  Vicomte  de  la  .Villegourio,  ■ 

DeCîiateauneuf. quatrième  Ef cadre.  ') 

La  Bourdonnaye  de  Varennes , première  idem.  ^ derniers  ont  reçu  leur 

La  TuBaye,  . > , . r.  idem.  idem.  ' ) 7 du  mois  d’Oc- 

Le  Pelletiecp  quatneme  idem,  \ 


tobte  itSq. 


(*9)  . 

Ifotâ.  Ces  15  Elevés  faits  Lieutenants  de  VaiflTeau  dans  le  court  efpace  (fci 
mois  & depuis  la  connoiflance  des  réclamations  des  Sous-Lieutenants,  font 
peut-être  un  des  plus  grands  griefs  contre  les  principes  & les  procédés  de* 
Ariftdcrates,  rPour  réparer  au  moins  une  irrégularité  aufTi  partiale  ôc  injufle, 
il  faudroit  que  dans  le  redreffement  des  torts,  on  fournît  tous  ces  Lieutenants 
de  Vaiffeau  prématurés  & de  faveur,  à prendre  un  rang  poftérieur  aux  an- 
ciens Sous- Lieutenants , que  la  juftice  élevera  au  même  g»'ade;  fans  quoi  il 
arrivera  que  des  enfants,  pour  ainfi  dire,  fans  aélion  tliflinguée  & fans  prati- 
que , commanderont  toujours  des  hommes  que  l’àge , une  expérience  confom- 
mée  & des  fervires  fignalés , ont  rendus  recommandables , ôc  dignes  au  moins 
d’être  leurs  guides. 

A qui  ne  connoîtroit,  ni  la  teneur  textuelle  de  l’article  cité , ni  la 
diftinélion  des  fervices  des  Sous-Lieutenants  de  VaiiTeau,  il  femble- 
roit  qu’il  y auroit  une  forte  d’impoflibillté  morale  & légale  d’élever 
un  Sous-Lieutenant  de  Vaiffeau  au  grade  de  Lieutenant;  mais  qu’o* 
life  cet  article  avec  attention  & avec  impartialité,  6c  qu’on  daigne 
prendre  en  confidération  les  titres  aufll  fondés  qu’authentiques  qu’ils 
ont  tant  de  fois  produits  6c  qu’ils  peuvent  produire  encore  pour 
juftifier  leurs  réclamations,  alors  on  ne  pourra  s’empêcher  d’y  faire 
droit,  6c  de  regretter  de  ne  leur  avoir  pas  plutôt  accordé  cette 
juftice. 

Quant  au  fécond  prétexte  que  l’on  emploie  pour  éluder  leur  péff- 
tion , il  eft  d’autant  plus  étonnant  qu’on  ofe  le  hafarder,  qu’il  eff  de 
notoriété  publique  que,  depuis  la  paix,  on  a prefque  journellement 
promu  des  Élèves  de  la  Marine  au  grade  de  Lieutenant  de  Vaif- 
feau, tandis  qu’on  n’a  même  pas  daigné  nou-fçulement  faire  une 
promotion  en  faveur  des  Sous-Lieutenants,  mais  même  en  créer 
un  Lieutenant  de  Vaiffeau,  quoique  la  plupart  de  ceux-ci  l’euffent 
infiniment  mieux  mérité  par  leurs  fervices , que  le  plus  grand  nombre 
de  ces  Élèves.  ■ 

Comme  par  cette  Lettre,  6c  celle  du  même  jour  üç  Août  1789,' 
adreffée  à M.  de  Thévenard , Commandant  à l’Orient , 6c  une 
troifieme  du  7 de  Septembre  dernier  , à M.  de  la  Ville-Roux  [elles 
font  ci-après,  fous  les  côtes  B.  C.  D.  l.,le  Miniftre  de  la  Marine 
renvoie  la  connoiffance  de  l’affaire  des  So*tïs-Lieutenants  deVaifi- 
feau  à l’Affemblée  nationale , c’eft  à elle  qu’ils  prennent  la  liberté 
d’adteffer  ce  nouveau  méiaoire. 


(3°) 

Pléîîîs  îa  confiance  qu ’infpirent  la  fagefie  & la  fainteté  de  fies 
décrets  ^ ils  attendront  déformais  , dans  un  filence  refipeaueux , la 
décifion  qu’elle  daignera  donner. 

Nous  fommes  avec  refpeft^  Monsieur. 

1 

Vos  très-humbles  & très-obéiffants  ferviteurSi^ 
Les  Commi(Jaires  des  Sous-Lieutenants  de  VaiJLeau  du 
Département  de  Breflé 


Roux  , aîné^  J.  Bertrand- Kerengüen  ^ M.  Retendre  j 

Baffiere  , le  Cheva'ier  d’Aboville  , Maillard  de  la  Morandais  ’ 
Beauvifage  de  Villers,  Leconte,  Dufoffey,  le  hevalier  DubreiL 

, Brefl^  le  OBobre  lySg, 


A Copie  d'une  Lettre  du  Minijire  à MM.  le  C , 
<^’Heâ:or  & de  Beaupreaii , du  /i  Mars 

A Lettre  de  M.  le  Comte  de  Montmorin^  Meffieurs^  du  21 
Septembre  dernier , ne  déterminant  pas  d’une  maniéré  aflez  précife 
les  époques  auxquelles  les  Majors , les  Lieutenants  de  Vaijfeau  & les 
Elèves  delà  Ire.  clajje  compteront  le  temps  de  mer  qui  leur  efl  pref- 
crit  pour  paffer  à un  grade  fupérieur  ^ le  Roi  ^ à qui  j’en  ai  rendu 
compte  5 a décidé  que  la  Campagne  commenceroit  pour  eux,  du  jour 
ou  le  journalier  efl:  établi  à bord^  & qu’elle  finiroit  à celui  de  îa  re-* 
mife  du  Bâtiment  aux  Officiers  de  Port  ; l’intention  de  Sa  Majeflé  efl 
que  cette  décifion  ait  un  effet  rétroaâif  ; que  pour  conflater  l’une  & 
l’autre  de  ces  époques,  le  Commandant  & l’intendant  en  adreffent 
une  note  au  Secrétaire  d’Etat  par  une  lettre  commune , & que  celle-* 
ci  foit  enregiflrée  au  Contrôle  & aux  Bureaux  majors. 

Signée  LA  Luzerne. 


J 


Copie  de  la  lettre  de  Ms^'  îa  Luzerne  â MM.  tes 
Commiff aires  de  la  Commune  à t O rient  ^ en  date 
du  Août  lydc). 


E voudrois,  Meffieurs  , être  à portée  de  vous  marquer  ma  défé- 
rence^ pour  l’intérêt  que  vous  me  témoignez  prendre  à la  pofitio» 
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<3es  Sous-Lieutenants  de  VaifTeau,  maïs  il  ne  dépend  pas  de  moi 
de  la  changer,  l’article  6 du  titre  7 de  l’Ordonnance  , concernant  les 
Officiers  de  la  Marine , prelcrit  les  conditions  auxquelles  ils  obtiens 
dront  leurs  avancements  ; & tant  que  cette  loi  fubfiftera,  ils  ne 
pourront  être  promus  au  grade  de  Lieutenant  de  Vaiffieau  qu’en  les 
rempliflant;  d’ailleurs  le  Roi  a jugé  h propos  de  rejlreindre  lenombie 
de  ces  derniers  pour  le  temps  de  paix , & il  ne  pourroit  être  queftion  ^ 
dans  les  clrconftances  aê^uelles , de  le  porter  au  taux  de  680  : au 
furplus,  les  Sous-Lieutenants  de  Breft  ayant  adrefle,  aux  noms  do 
tous,  leurs  repréfentations  à l’AlTemblée  nationale , c’eft  une  néceffité 
d’attendre  qu’elle  ait  fait  connoître  l’attention  qu’elle  croira  devoir 
y donner. 

J’ai  l’honneur  d’être  très-parfaitement , Meffieurs , votre  très- 
humble  & trés-obéiflant  ferviteur.  Signée  la  Luzerne. 


Direction  générale.  Copié  de  la  lettre  de  Msr.  U Comte  dit  la 
Officiers -Militaires.  Luzerne  , Miniflre  de  la  Marine  ^ à M» 

i m ^ Thévenard , à V Orient.  Verfaillesle  vingt^ 

, neuj  Aoât  178g, 

Jai  reçu , Monfieur , avec  la  lettre  que  vous  m*avez  écrite  le  2i 
de  ce  mois,  le  Mémoire  des  Sous-Lieutenants  de  VaifTeau  qui  fer- 
vent à l’Orient.  Ceux  de  Breft  m’ont  fait  pafler  les  mêmes  repré-f 
Tentations  par  M.  le  Comte  d’Heélor , à qui  j’ai  répondu  que  ces 
Officiers  ayant  adrefte  un  pareil  Mémoire  à l’Afiemblée  nationale  ^ 
il  n’y  avoit  pas  lieu  à leur  faire  réponfe  avant  que  celte  Aftemblée 
eût  fait  connoître  quelle  attention  elle  croira  devoir  donner  à leurs 
demandes.  J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Signé , le  Comte  de  la  Luzerne# 

D CO  P I E de  la  Lettre  écrite  par  M.  de  la  Luzerne 
à M.  de  la  Ville-Roux,  le^  Sept. 

Les  obfervations  que  vous  m’avez  tranfmifes,  Monfieur,  ont  fixé 
de  nouveau  mon  attention  fur  les  demandes  des  Sous-Lieutenants 
de  VaifTeau  j j aurai  foin  de  remettre  leur  Mémoire  fous  les  yeux 


du  Roi;  mais  vous  conviendrez  sûrement  qu’il  n’eft  pas  poffible  de 
changer  partiellement  la  conftitutiori  de  la  Marine,  & qu'aucun 
changement  ne  pourra  y être  fait , qu’autant  que  l’AlTemblée  na- 
tionale l’aura  lugénéceffaire  , & l’aura  prononcé:  chacun  des  Corps 
attaches  au  Departement  de  la  Marine  , demande  de  plus  grands 
avantages  que  ceux  dont  il  jouit  ; plufieurs  des  réclamations  fe  trou- 
vant contradiaoires  entr’ellles , on  ne  peut  les  concilier  que  par  un 
arrangement  général  ;or  jufqua  ce  qu’il  puilTe  avoir  lieu  , il  eftin- 
difpenfable  que  le  fervice  foit  fait  , & les  avancements  accordés 
d après  les  Ordonnances  qui  exiftent.  C’eft  par  ce  motif  que  je 
vais  donner,  aux  Commandants  des  Ports,  l’ordre  de  faire  embar- 
^er  exaâement  fur  les  Bâtiments  du  Roi,  le  nombre  de  Sous- 
Xieutenantsde  Vaiffeaufixé  parle  Réglement  concernant  la  compo- 
Ction  des  Etats-Majors  ; au  furplus  , les  Commandants  n’y  avoient 
déroge,  qu’en  vertu  de  l’ordre  qu’ils  avoient  reçu,  & cet  ordre 
etoit  motive  par  l’avantage  exclufif  des  Sous-Lieutenants  de  Vaif- 
feau , de  naviguer  pour  le  Commerce  , & de  conferver  , pendant 
tout  ce  temps  , la  moitié  de  leurs  appointements.  Il  fera  fait  droit 
egalement , des  ce  moment-ci  , fur  un  autre  point  de  leurs  récla- 
mations , puifque  d’après  la  détermination  de  ne  plus  exiger  des 
preuves  de  NoblelTe  pour  être  admis  aux  emplois  Militaires , les  jeunes 
gens  qui  devront  être  élevés  dans  les  Collèges  de  Marine , &ceux 
quife  prefenteront  pour  concourir  aux  examens,  y feront  reçus 
fans  prefenter  de  certificats  de  nobleffe. 

Je  répondrai  féparément  au  paragraphe  de  votre  dépêche,  con- 
cernant les  Commis  employés  dans  les  Bureaux  des  Ports. 

Je  fuis,  &c. 

Pour  Copie  conforme  à celle  qui  nous  a été  remife  le  idSep^ 
tembre  178g  ^ à V Orient»  Signé 
f Molini  & Kerilleau. 


A BREST, 

rimpnmene  de  F.  Malassis  , Imprimeur  ordinaire  du  Roi  & de  la  Marine- 


